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MAUX CROISÉS : LES BONS MOTS GUÉRISSENT LES MAUX ?

Le racisme n’est pas qu’un concept, mais une réalité ancrée dans les territoires du quotidien. Ainsi, la
violence et l’exclusion sont autant d’expressions et de comportements qui ne doivent pas nous laisser
indifférents. Agir contre le racisme et les différentes formes d’intolérance nous force à prendre acte des
territoires où ils se déroulent, d’agir et penser autrement.

Le racisme est un fléau, un handicap, une limite, un frein à nos avancées. Et il ne vient jamais seul mais
accompagné d’une foule de maux sociaux et de discriminations croisées... En effet, le racisme tout comme
le sexisme, l’antisémitisme, l’âgisme, l’anti-islamisme, ou encore l’homophobie, la xénophobie, se manifeste
dans souvent dans les territoires de notre quotidien : à la maison, à l’école, au travail, dans le voisinage,
dans le système de justice et ailleurs. Toutes ces manifestations d’intolérance se sont données le plein droit
de circuler librement et parfois sans aucunes conséquences. Dans la réalité d’aujourd’hui, ces réalités
sociales finissent souvent par exclure de nombreux citoyens de la vie sociale, culturelle et politique.

Agir contre le racisme nous oblige ainsi à reconnaître ces « maux croisés » qui s’emboîtent dans le
quotidien. Combattre le racisme et l’exclusion nous forcent à faire l’inventaire des pratiques et expériences
qui ouvrent sur d’autres manières de penser et de faire, sur d’autres territoires et sur un monde plus juste.

Et nous le voyons poindre à l’horizon, chaque année, depuis près de dix ans maintenant dans le regard, les
mots et les gestes de tous les partenaires de la Semaine d’actions contre le racisme. De ceux et celles qui,
de leur propre initiative ou portés par un projet de groupe, choisissent d’ouvrir le débat et de partir à la
rencontre de l’autre, avec cet idéal en tête et pour le bien commun de tous. La Semaine d’actions salue leur
conviction, leur ténacité et leur amitié. Ces gens sont de Québec, de Montréal, de Sherbrooke, de la
Beauce, d’ailleurs dans la province ou dans le monde. Ils sont issus du privé, du communautaire, des
médias et du public et parapublic. Ils sont les acteurs et les auteurs de cette Semaine qui traverse
aujourd’hui sa dixième édition. Les bons mots ne guérissent pas tous les maux, c’est certain, mais quand ils
sont justes et porteurs, on se fait un devoir et un plaisir, de les souligner. Merci à vous tous et bon 10e

anniversaire !
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